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Partout Des Surprises<î LA LUTTE POUR L’ECOLE 
CATHOLIQUE
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L1 BANQUE PROVINCIALE. 5
Plusieurs évènements politiques se sont déroulés de-1 

puis une semaine, tant dans les domaines fédéral que pro
vincial. Les résultats furent partout une surprise générale, 
de jeie pour quelqu’un# mais de désappointement
plusieurs.
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Mgr Seipel a dit; “Des écoles catholiques pour les enfants 
catholiques.”— Le Droit canon est clair.— Les 
parents et le choix xjfc l’école.— Une devise fausse.
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ЩШC est d’abord la défaite de M. Porter, candfàat conser 
vuteur dans le comté d’Hastings en Ontario. M. Porter 
après avoir représenté ce- comté pendant près de vingt- 
cinq ans, avait donné sa résignation à la suite des accusa
tions qu’il porta contre l’Hon. M. Murdock relativement 
à 1 affaire de la Home Bank, accusations dont celui-ci fut 
exonoré après enquête. M. Porter se porta de nouveau 
candidat dans son comté, voulant se faire juger par ses é- 
lecteurs. Le jugement fut sévère, car il fut défait par le 
candidat libéral. Ce fut un rude coup pour M. Meighen et 
ses collègues. Là perte du comté d’Hasting, vieux chateau- 
fort du parti conservateur, fut pour plusieurs un signe de 
désapprobation de la politique des torys.

Vienne.— Par Courrier.— Mgr 
Ignaz Seipel (ex-chancellier d’Au 
triche), a prononcé, il y a déjà 
quelques temps, un important' 

discours devant le .Conseil do par
ti chrétien-social. Il parla du pro
gramme scolaire des catholiques 
autrichiens : “Des écoles catf 
ques pour les enfants catl 
ques”. Le distingué prélat 
prima ce que les catholiques 
trichiens exigent à ce point de 
vue. Il entra ouvertement en fai
te contre la conception Sociale 
démocrate de créer des écoles ЦІ- 
ques-et libres penseuses comète 
écoles reconnues par l’Etat. Il 
déclara ouvertement que daim la 
question scolaire, les catholiques 
autrichiens adoptaient, le point 
de vue intangible de donner aux 
enfants catholiques une instruc
tion catholique.

Entre autres choses, Mgr Sei
pel dit dans son disfcours : “Un 
des points les plus importants 
du programme des chrétiens-so- 
cianx a été, de tous temps, la 
uosition. prise dans la question 
scolaire. Il ne pourra pss non 
plus en être autrement dans l’a
venir. Avec ces facteurs, qui sont 
principalement 
pour la direction du mouvement 
catholique en Autriche, le parti 
chrétien-social doit fixer le but 
de sa politique scolaire. Le but

cial-démocrate de se livrer à un 
assaut furieux contre Mgr Sei
pel (il était chancelier) 
vait en le courage, malt 
tuation diffigcUe des partis et 
la situation puissante des 

ciaux-démocrates, d’exposer son 
point de vu< en tant que prêtre 
catholique, dans ses questions 

catholiques. Si l’on connaît plus
- intimement la personnalité ex

ceptionnelle de Mgr Seipel, de cet 
homme de réputation européqn-

- ne et de ce prêtre profondément 
convaincu, on ne s’étonne plus 
du calme avec lequel il a accueil
li l’orage que son intervention 
dans la question scolaire autri
chienne a déchaîné dans le camp 
des libres penseurs. Mge Seipel 
ne fut pas seulement! L’Autri

chien qui, dans sa petite patrie, 
a défendu le point de vue chré
tien-social dans la question sco
laire, mais il parut tien plus être 
le prêtre dans l’arène 
champion des enfants catholiques 
du monde entier. Et cela dut cer
tainement lui assurer la sympa
thie du monde catholique fout 
entier.
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frôlés par un comité de Censeur», ces mes
sieurs examinant mensueHemext les place
ments faits en rapport avec tels déptits.

Président du Conseil d’Administeation
L’HONORABLE SIR H. LAPORTE

Vice-Président et Directeur-Cfcrtéral '
TANCREDE BIENVENU <

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L'HONORABLE N. PERODBAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

350 Succursales et sous-agences dans les Province 
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Une élection qui nous touche de plus jjrès est celle 

qui eut lieu à Moncton lundi et dont le résultat fut la dé
faite de M. T. C. Rand, récemment nommé procureur-gé
néral dé la province. Le ministre avait pour adversaire Jf. 

л B. A. Reilly, conservateur. Cette élection avait été néces
sitée par l'élévation àu Sénat de l’Hon C. Robinson. 
QueHe a été la cause de cette défaite libérale alprs que les 
pronostics semblaient favorables au candidat de M. Vé- 
rtiot? Est-ce une marque de désapprobation pour ^’admi
nistration actuelle? Nous ne le croyons pas après avoir 
suivi, de loin il est vrai, la campagne électorale. La ques 
tion des chemins de fer nationaux, dans cette ville, a tel
lement excité les sentiments des employés contre l’admi- 
njçtration Thornton que ce groupe d’électeurs a cru pro
tester en votant contre le candidat de M. Vénîot.

XXX
A la même jjate que l’élection de-Moncton, les contri

buables du comté de Témiscouata, mis voisins, onk étê spy 
pétés à choisir un représentant aux Communes, pour rem- e 
placer M. Chs. A- Gauvreau décédé il y a quelques mois. 
Deux candidats libéraux se firent la lutte. ,Les délégués en 
convention choisirent léDr. E: A. Parrot comme candidat 
nrinistériel, et le vote populaire choisit son adversaire M.
Jt F. Pouliot comme député. La lutte se fit plus sur des 
questions personnelles que sur des sujets d'administration
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A l’Ecole Publique g’est ouvert. VAN ШЛШ^МАВЕ. ES4

s. clairement expliqué ” 1
dans le Codex jadis cseonid qui t*8 -__  ---------------
<Ш: “Pour des enfants extfaoli- “b comté de Madawaska. 
ques, des écoles catholiques 1 .OU9 publierons b semaine pro 

“Mais en même fomps, il faut chame un rapport plus complet 
eiger que dans toutes les écoles devce. f°”grâs. 
on donne l’instruction religieuse. ; olcl Ies nom des 
Sous certaines, conditions dont 
le Codex confie le jugement aux “• Calixte Savoie, Prédident, 

- évêques des écoles soi-disant neu- Marguerite Michaud, secrétaire- 
tres ou mixtes pedvent aussi être trésorier,Kay Hayes, Martin Thé- 
fréquentées par des enfants ca- riault, Georgine Melanson, Yvon- 
tholiques. A mon avis, d’après ce Daigle, Régina Martin, Edgar 
principe et d’après tou tl'esprit Poirier, Jeanne Michaud, Délia 
du droit canon, il y a cortradic-1 Thériault, Estelle Albert, Marthe 
tion si l’on interprète la notion Violette, Laura D. Pelletier Cé

cile F. Daigle, Euphémie Hébert, 
Melanie Daigle, Rosarine Lan
dry, Mari» Hébert, Çpthérme 
Garrity, Marie Beaulieu, Alexan
drine Nadeau, Anathalie Daigle, 
Edmée E. Levesque, Léa Demers, 
Dora Cloutier, Stella Garrity,Flo
rence Léger, Léa Leblanc, Alexi- 
na Boudreau, Mme Aline Daigle, 
Cathérine Michaud, Rose Pelle
tier, Georgians Sander Annette 
Côté,, Rose Michaud, Sara Ouel- 
let, Valida Marquis, Laura Ouel- 
iet Cora Daigne, Aladie Babin, 
Agnes Daigle, Evangéline Le

blanc, Irène Lavoie, Berthe Gan- 
lette, Edna Nadeau, Blanche Cyr, 
Eupéhmie Sçucy, Ida Hébert, 
Oliva M. Clavet, Anna Mclau- 
ghtin, Mme Ida Akerley, Lottie 
Nadeau, Imelda Ouellet Anne 
Daigne, Rév. Sr. Thomas Marie, 
Rév. Sr. Ernest, Rév Sr. Floride, 
Anita Albert, Emma Reade, An
na E. Young, Eva Levesque, Al
bina Lang.

4 Poor Cent
Nous payons un intérêt composé de 4% a tous 

les six mois, dans le département d'épargnes, m

Р9ИГ plus amples détail, Téléphonez N0. S3., écrivez 
nez nous voir.

personnes

ON ve- . * ■politique.
Ajoutons, pour Compléter la liste des faits politiques 

rétents qui ont causé tant de surprises, la défaite du can
didat du gouvernement de Québec dans le comté de Té- 
miscamingue et l’élection d’un libéral indépendant.

П XXX
Le dénouement ■ inattendu de ces quatres dernières 

^élections partielles a une triple signification. 1,- L’esprit 
dé parti et son nécessaire fanatisme ont vécu. Les princi
pe politiques ne sont plus héréditaires. L’électeur ne subit 
plw» lin fluence atavique dans la formation de son juge
ment ter les questions administratives. 2,- L’électorat sait 
atrioulti’hm apprécier les mérites et les torts des partis 
L^lecteur veut être représenté par un homme qui saura 
protéger ses intérêts. Malheureusement l’on ne sait pas 

. encore séparer la politique fédérale de l’administration 
provinciale. Et la faute en est aux députés et à leurs chefs 
eux-mêmes qqi trop facilement courbent l’échine devant 
les exigences fédérales au détriment des intérêts locaux.
Les provinces de l’Ouest nous montrent pourtant avec é- 
videnoé ce que l’on peut obtenir du gouvemeihent d’Otta- 
wa .pat la fermeté et l'indépendance. 3.» L’électeur sait 
ausej «é venger dîme manière surprenante. Les résultats
dans Hastings, Témiscouata-et Monctôn nous le mon- сеДаі «** d’autant plu» grave 
trent clairement. - qu elle еЛ fausse Cria est pave.

. , j«nafa plue qu'aujourd’hui la situation politique des évriUer“toi" hSleî^nt

> provinces de 1 Est n’a été aussi incertaine. Les députés fe- du côté de ceux qui voudraient 
raient bien d'en tenir compte. profiter de cette prétendue li-.

berté pour nuire à un grand nom
bre d’enfants catholiques et asri-j 
ver par là à grossir à l’avenir

L.-V. THIBODEAU, Pres 

A.-A CYR.
:

Г'

- “enfants catholiques” en limi
tant aux parents le droit de dé
cider pour leurs enfants l'éduca
tion catholiques ou non et celui 
de leur faire fréquenter des éco
les catholiques ou soi-djsant li
bres. On ne peut pas, même si 
l’on accorde un tel droit aux pa
rents, se rendre complices du cri
me de laisser grandir des enfanta 
catholiques sans entendre parler 
de Dieu, et des choses saintes, 
même si l’on opposait à cela qu’
une partie des enfanta catholi
ques seraient bien mieux-impré- 
gnés de l’e^trit catholique que 
cela n’arrive maintenant.

“Je crois que la devise de “l’é
cole dfc la liberté 
qui résonne d’une façon très li
bérale, n’est pas dit tout libérale,

Chez J.-J. Daigle, nous trou-І merceries qu’il y a dans te ma- 
vons tous les fruits nécessaires gasin Moscoricz. Ca, 
pour le temps des Fêtes. Afin que pie. Les dames qui ne peuvent 
ceux-cr soient toujours frais le trouver quoi acheter pour étren 
Fere Noel a promis qu’il en ex- nés à leurs maris n’ont qu’à al- 
pédierait de la Californie à cha- 1er voir Dave, et l’objet est tout 
que semaine. Pour attirer les en- trouvé : une belle cravate un 
fants, l’on trouve également chez bon pardessus, de chauds ’
M. Daigle un lot de jouets bien vêtements, etc. etc.. " 
assorti. Là comme ailleurs, les Le Père Noël a "tout prévu II 
prix seront bas, car le Père Noël y a toujours des hommes qui" ne 
est très severe. savent janwa.ee "qui ferait plai-

Allons chez J.-F. Rice & Sons! str à leur nroitié romme cadeau 
Uh, mais! ce serait trop long d’é- Eh! bien, allez -chez Mlle I M 
numérer tout ce qu’il a laissé là. Allain. Son Ш de chapeaux d*hj- 
II y a des fas de choses qui con- ver est offer# à grande réduction 
viennent pour des étrennes: vais- Le Père Noël, dans ses courses 
selle de fantaisie, verreries, Gra- avec les esqutmaax , abattu plu- 
mophones, un peu'd’argenterie, sieurs animaux sà«v«ges II a fait 
de beaux meubles, des pianos, et fabriqué de beaux manteaux et 
des jouets. Oui, des jouets il y en pardessus de fotuâwe* qu’il a mis 
a. Vous n’avez qu’à regarder dans en dépôt chez I. Kasner. L’hiver 
les vitrines. Mais il est permis s’annonce très froide. II faudra 
d entrer. se vêtir chaudement. Quelle snr-

Le Père Noël est sage. Il a tout P°ur m*d*me ou mademoi- 
confié ses trésors à E.-J. Albert. sel,e de recevoir à Noël un ;*au 
Là nous trouvons de l’argenterie, manteau 4e fourrure, 
de l’orfèverie des perles, des mon
tres en or, en argent, en un mot 
tons les bijoux lés plus variés.
Vu les temps durs, le Père Noël 
a donné ordre à M. Albert de 
vendre tontes cès marchandises 
."•ux prix coûtant. Voilà une bel
le aubaine pour acheter les ca
deaux.

! Comme chez les humains le

par exem-
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de conscience”

» —!. Le Père Noël a fait un court ar
rêt chez S. Laporte. Il fai a lais
sé tous Ira records d, gram ipho- 
ne les plus nouveaux ainsi que 
la musique en feuilles et les chan
sons Ira plus récentes. Il a exa
miné l’assortiment de Kodaks de 
pellicules et d’instruments de mtÉ 
sique que Sidney avait en main 
et tl l’a trouvé suffisant pour fa 
temp* des Fêtes. Seulement ü a 
conseillé de réduire les prix vu h 
rareté dfargent. Mb Laporte a 

promis de le faire.
En nous quittant1, le Père Noël 

s est rendu à Clair., Il avait un 
certain lot de marchandises à dé
poser chez Denis J. Long, qui 

■ doit commencer bientôt une 
grande vente à rabais.

Le bon vieux Père Noël doit 
revenir la semaine prochaine. SU 
fait de nouveaux dépôts nous tien 
drona nos lecteurs au courant 

«OSSAIHCA.

U PERE NOELDEPART DU REV. 
A. LANG

Іo :?■..." І

«FAITE LIBERALE 
DANS MONCTON

4
les rangs de la jeunesse athée. 
Cela est faux, parce qu’il ne peut 
pas y avoir de liberté de cons
cience quand Ira parents empê
chent leurs enfants de se décider 
librement après avoir appris à 

■ . . . .. ? en l’école la religion et les qses-
opçtonjtnm dernier a rions religieuses; cela est enco- 

. , !? re plus faux parce que
Д UflJfxt,dat ,Wra| 1 £ ?f*î le saveiit bien ceux qui compren- 

~ Ш,ІОПахЇ nent le temP* ^tuel. parce que 
,, ,, wVa?nCC|>V?K^ *es parente eux-mêmes ne pour

ras voeux l’accompagnent dins-Robinson au Sénat 0” * °" r?lent Pas décider de la cons-
sou nouveau champ d’action. Il Cette défaite du candidat du UfaAé fa teraenTra
rat remplacé id par le Rév Al- gouvernement nécessitera une al a prrasi« si au l eu dW ld 
^J“ner Cvdevant VM*$r« * dan, une autre partie S' obliptoira l’in^uc-

NouVaonrennn, ,„-i |„ , Iа pTOVtm*\}? rn™'urr » tion religieuse on installait ais * t *ans G,ouce$ter ^^iaa»‘ de <a de
Godbout, vicaire à Tracadie est ----------------

Venant directement d» paye, 
des Esquimaux, après avoir pas- 
sé quelques jours à Montréal et

E. A. Reilly, c.r., candidat de l'op
position est élu par une majo
rité d« 907 voix.
L’élection partielle qui 

lieu à M 
•donné co

C’est avec peine que nous a- 
von» appris le départ inattendu 
de notre vicaire le Rév A. Lang, 
nommé curé de St Isidore, dans 
lé coin té de Gloucester. M. Lang, 
qui n’était ici que depuis quel
ques mois, avait su s’attirer l'af
fection de tous les paroissiens 
d'Edtnùndston. Nos plus sincè-

deaux de toutes fortes. H en a, 
fait la distribution dans plu- Pere a ses préférés. Ainsi 

sieurs maagsms importants. j *a dernière découverte a été con- 
A fa pharmacie Stevens le bon bé à L.-A. Dugal. Les Radios I 

Père Noël a laissé nn bel assor- H У en a pour toutes les bourses, 
liment de jouets qu’il importa di-’ P°ur to“s les goûts. Avec une ma- 
rectemen# d’Europe ainsi qu’au c,,5“e Rediola super-hétérodyne, 
choix complet de belle papeterie pé'ix nous assure que l’on peut 
fabriquée en Angleterre. Et les entendre la musique de la messe 
prix? Tous raisonnables car le de diinuit à la cathédrale de St- 
Père Noël ne prétend pas que ses Pierre à Rome. En plus, M. Üu- 
agents fassent des profits exorbi- K3' a nn assortiment complet de 
tants sur sa marchandise. Si l’on coutellerie de vaisselle, d’appa- 
majore trop Ira prix, il enlèvera rails électriques.
Ira dépôts et ira les confier à Avez-vous vu Ira beaux com- 
d’autres. plets, et tout rassortiment de

arri-
ville
Ca-
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